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taires, les droits et privilèges (les diéputés ne
courent aucun risque. Tous admettront avec moi
qu'il saura s'acquitrer de ses fonctions sans faveur
colime sanîs crainte, et que sous tous rapL<ports il
seria, conunboe il y est tenu par ses fonctions, le pie-
miier 'ownmuo du pays.

lPar conséquent, M. le Dr Bourinot, c'est avec
mie vive satisfactioni que je propose, appuyé par
sir Rlichaird (Cartwri ght:

Que James David Edgar, député lu district électoral
dle la division ouest lu comté d'Ontario, prenne le fau-
teuil <te la Chambre comme Orateur.

Sir CHARLESTUPPER: Mon intention n'estpas
le soulever la moindre objection à la candidature

que l'honorable premier ministre vient de présenter
ù la Chambre avec tant de talent. Je n'ai aucun
doute <ue celui qui vient d'être choisi saura s'ac-
quitter avec habileté et impartialité des liantes
fonctions d'Orateur le la Chambre des Communes.
Mais je désire exprimer mes regrets et ceux de la
gauche, de ce qu'on ait jugé nécessaire de se î'épar-
tir <l'un usage poneré par le temps et qui veut
que l'Orateur soit, alternativement, un député de
1angzue francaise et un député le langue anglaise.

de ne crois pas me tromper en disant que la
coutume, sinon invariable, du moins presqu'inva-
rialble, suivie dans cette Chambre, a été que l'Ora-
teur durant un parlement fut <lune autre nationalité
que celui du1i parlement précédent.

dje ré[('te done qIue tout en 'reconnaissant les
gramiles aptitudes de l'honorable député quni a été

é au poste d'Orateur, je regrette qu'on ait
été dans la nécessite le s'écarter d'uine coutume
dlepuis si longtemps établie.

La motion étant mise aux voix, le gre(ier le la
Cia ibre les Communes la déclare idolptée . l'una-
iimité, et proclaie M. James David Eîlgar, repré-
sentant lu district électoral d'Ontario-oiuest,
dûment élu Orateur de la Chambre les Communes.

Xl. Elgar est escorté le son siège au fauteuil
par le premier ministre (M. Laurier) et sir
Richard Cartwright.

M. l'ORATEUR : Pernettez-ioi, niessieurs, de
vous exprimer mes remerciements les plus sincères
pour l'honneur insigne que vous venez de me
faire en m'élisant à la charge d'Orateur, de ferai
inon possible pour mérit.er lionneur que vous
m'avez conféré, en rendant mes décisions avec
fermeté et impartialité.

Je reconnais mon incapacité pour remplir cette
position : mais je compte sur la coopération les
honorables députés des deux côtés de cette
Clhanbre pour m'ailer à maintenir les règlements
de cette liambre, à défendre nos droits et nos
pi-ivilèges et à conserver la liberté et la dignité de
la discussion, suivant les usages établis.

Le sergent d'armes (le colonel Snith) dépose
alors la masse sur le bureau (le la Chambre.

M. 'LAURIER: -Je propose que la séance soit
levée.

La motion est adoptée et la séance est levée à
3.45.

M. LAURIER.

CHAMBRE DES COMMUNES.

. ermrî, le 20 août 1896.

L'ORATEUR prend le fauteuil.

PRIÊRE.

Un message est remis par Réné Edourd Kim-
ber, écuierî', huissier de la Verge Noire, lequel est
comme suit :-

M. L'OeATEcfn,
Son Excellence le gouverneur général désire la pré-

sence immédiate de cette honorable Chambre dans la
salle des séances du Sénat.

En consé<uence, M. l'Orateur et la Chanbre se
rendent i la salle du Sénat, et alors M. l'Orateur,
l'honorable James David Edgar, s'exprime comne
suit

QU'IL PLAISE à YOTRE EXCELLENCE,
La Chambre les Communes m'a élu comme son Ora-

teur, bien que .e ne sois que peu capable de remplir les
devoirs importants qui me sont assignés.

Si, dans l'exécution de ces devoirs, il m'arrive en aucun
temps de faire une erreur, je demande que la faute me
soit imputé, et non aux Communes, dont je suis le servi-
teur, et qui, par mon ministère, réclament, pour être en
état de mieux remplir leurs devoirs envers leur Souve-
raine et leur pays, tous leurs droits et privilèges incon-
testables, spécialement ceux de la liber-té de la parole
dans leurs débats, le libre accès à la personne de Votre
Excellhnce, en tout temps convenable, et de la part de
Votre Excellence, l'interprétation la plus favorable de
leurs délibérations.

Alors l'Orateur diu Sénat dit

M. L'ORATEUR.
J'ai ordre de Son Excellence de vous déclarer qu'Elle

se confie pleinement dans le devoir et l'attachement de
la. Chambre des Communes envers la personne de Sa
Majesté et sou gouvernement, et ne doutant point que ses
délibérations ne soient conduites avec sagesse, modéra-
tion et prudence, Elle accorde, et en toutes les occa-
sions, Elle reconnaîtra et permettra l'exercice de ses
privilèges constitutioinels.

J'ai aussi ordre de vous assurer que les Communes au-
ront un lîrompt accès auprès de Son Excellence, en toutes
les occasions convenables, et que Son Excellence inter-
prètera toujours de la manière la plus favorable leurs
délibérations, ainsi que vos paroles et vos actions.

Il plut alors à Son Excellence d'ouvrir le parle-
ment par tui discours diu trône.

Et la Chambre étant <îe retbur, M. l'Orateur dit
J'ai l'honneur de faire rapport que la Chanibre
s'étant rendue auprès de Son Excellence le gouver-
neur général dains la salle des séances du Sénat, j'ai
informé Son Excellence que j'avais été élu Orateur,
et j'ai réclamé, en votre nom et atu mien, les privi-
lèges accoutumés, que Son Excellence a bien voulu
accorder.

PRESTATION DES SERMENTS D'OFFICE.

Bill (n° 1) relatif à la prestation des serments
d'office.-(M. Laurier).

Le bill est adopté en première délibération.

DISCOURS DU TRONE.

M. l'ORATEUR : J'ai l'honneur d'informer la
Chambre qu'il a plu à Son Excellence, lorsque la
Chambre s'est rendue aujourd'hui, apprès d'Elle


